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 » La partie bourge du 
centre ville de San 
Salvador

 » Sortie de wknd

 » Sensuntepeque  » Plages!

 » Pupusas (dans le bus)

Après 6 mois au Salvador, je vous fais un petit signe de vie 
avec une « Newsletter ». Je me rends compte que cette 
lettre aurait dû être publié depuis longtemps. Michel et 
moi avons écrit différents blogs sur certains des sujets 
abordés ici, mais il est toujours plus facile d’écrire sur les 
autres et sur des projets que d’écrire sur nous-mêmes 

Eirene Suisse accorde une grande importance au partage 
du vécu de chaque volontaire et de l’avancée de leurs 
projets auprès des ami-e-s et collègues Suisse – c’est donc 
l’occasion parfaite pour moi de rester en contact avec vous 
à travers cette Newsletter !

Par cette lettre, je répondrai à toutes les questions que 
vous nous avez envoyées, à Michel comme à moi : C’est 
comment la vie quotidienne au Salvador ? Concrètement, 
ton projet consiste en quoi ?! Alors, le fait de vivre au 
Salvador t’as changé ?

J’espère que vous apprécierez les petites histoires - il y’en a 
plus sur notre blog (clickclick). 
N’hésitez pas à nous envoyer toutes vos questions ou nous 
faire part des sujets que vous aimeriez que nous abordions 
dans le futur. Nous ferons de notre mieux pour y répondre !
Michel et moi allons nous rendre en Suisse en juin et nous 
nous réjouissons donc de vous voir à cette occasion. 

Saludos y abrazos !

Alex

 » Couleurs partout!

 » Rencontres  » Tourisme: une des ruines 
mayas en ELS

 » Déplacements en 
groupe - toujours!

H o L A  A M i g A S  y  A M i g o S  !
    LETTRE CiRCuLAiRE 1  -  AouT - FEvRiER 2020                                      

https://envieausalvador.wixsite.com/cool
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 » Marché

 » Fète patronale

 » Arts à Santa Marta
 » Joyeux Noel dans les 
bureaux de ADES

 » Les “montagnes” de Cabanas, 
en saison de pluies

 » Travail
Certaines personnes nous ont 
demandé comment se déroule la 
vie quotidienne au Salvador, alors je 
vous présente une semaine typique. 
Je vous laisse le soin de décider si 
c’est complètement différent d’une 
semaine type en Suisse/Afrique 
du Sud ou en fin de compte très 
similaire.

C’est du 9h-à-17h ?
En général, les horaires de travail 
vont plutôt de 8h à17h (au Salvador 
une semaine de travail est de 44 
heures), sauf les lundis – les lundis 
sont de la torture (petite exagération 
de la part de quelqu’une qui déteste 
se lever tôt). En effet, mes lundis déb-
utent avec un réveil brutal à 4h15 du 
matin et puis le trajet en bus de 4h45 
à 7h00 pour aller de San Salvador à 
mon lieu de travail, à Sensuntepeque. 
Arrivée sur place, je bois un café et 
mange un « desayuno tipico » (petit 
déjeuner typique de haricots, œufs, 
bananes plantains et tortillas) dans 
nos bureaux avec mes collègues.

Les lundis sont aussi des “journées 
institutionnelles” chez ADES. Cela 
signifie non seulement que nous 
coordonnons les activités, mais c’est 
aussi un espace de renforcement 
de connaissances et des capacités. 
Par exemple, lorsqu’un membre du 
personnel visite une formation ou 
une conférence internationale, il 

ou elle est invitée à reproduire cer-
taines parties de la formation avec 
l’équipe pendant une matinée. Dans 
cet espace, nous avons analysé la 
situation des droits de l’homme 
au Salvador, étudié le concept de 
nécropolitique, et discuté des évo-
lutions politiques au venezuela, 
en Colombie, et au Chili, pour en 
nommer quelques-uns.

Ces journées institutionnelles sont 
aussi celles où nous travaillons sur 
le processus de renforcement des 
capacités en matière de gestion de 
projets –c’est d’ailleurs ce thème 
en particulier qui fait l’objet princi-
pal de mon projet chez ADES. Mais 
j’y reviendrai plus tard. Le reste de la 
semaine de travail se déroule comme 
une semaine “normale” en Suisse, 
avec un peu plus de visites « sur le 
terrain ».

Les soirs à la cam-
pagne, c’est  
mort ?

Bien sûr, nous ne travaillons pas 
24 heures sur 24, 7 jours sur 7 : le 
soir, je vais parfois au marché de 
Sensuntepeque avec mes collègues, 
au gymnase (l’activité principale pour 
beaucoup de jeunes Salvadoriens et 
Salvadoriennes), à une pupuseria (le 
plat typique du Salador) ou encore 
plus rarement une crêperie ou une 
taqueria mexicaine. Sinon, nous 

regardons parfois un film ou nous 
lisons un livre pour notre nouveau 
club de lecture (en ce moment, 
Simone de Beauvoir en espagnol… 
!). J’ai aussi déjà eu le plaisir d’assister 
à 4 “Fêtes Patronales”, des carnevals 
qui ont lieux pendant une semaine 
- et chaque village a son propre 
“patron” réligieux.

Plages, volcans et 
villes animées

Finalement, la semaine de travail 
arrive à son terme et il est déjà temps 
de retourner à San Salvador pour 
profiter du week-end! C’est l’heure 
d’aller à la plage ou de visiter des 
destinations touristiques proches 
comme Suchitoto, un volcan, les 
forêts de Montecristo, etc. Nous 
passons parfois aussi le week-end en 
ville et allons au théâtre, au cinéma, 
au restaurant ou encore au marché. 
Et soyons honnêtes : faire la lessive et 
le ménage, dormir, regarder Netflix 
fait aussi partie de la routine. un 
peu comme en Suisse, avec moins 
de nature et de lacs/rivières (ou de 
neige en ce moment ?). 

D’une manière générale, j’arrive à 
maintenir un bon équilibre entre le 
travail et une vie plus calme à la cam-
pagne pendant la semaine, et mon 
temps libre pour explorer le Salvador 
ou visiter la capitale très animée, le 
week-end.

E L  T i P i Co
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Quelle chance: appren-
dre sur ce que fait ADES 
en visitant les différents 
forums qu’elle a or-
ganisé et les espaces 
dont elle fait partie.

La principale raison pourquoi on 
s’est embarquée dans cette aven-
ture c’était de travailler avec une 
oNg locale – dans mon cas ADES 
– et d’apprendre ensemble . Alors : 
comment cela s’est-il passé ?

En ce qui concerne le travail, je dirais 
que les débuts ont été difficiles mais 
“poco a poco” ça s’améliore ! 

Au début mes conversations étaient 
limitées à cause de mon espagnol, et 
mon rôle et mes tâches n’étaient pas 
très claire pour mes collègues. Bien 
que l’objectif général a été communi-
qué, l’équipe ne savait pas vraiment 
qu’est-ce que ça allait impliquer pour 

leur quotidien. Je passais essentiel-
lement des semaines à lire des rap-
ports ou à assister à toutes les activ-
ités institutionnelles qui se déroulai-
ent dans nos bureaux. 

Ainsi, mes premières semaines n’ont 
pas été très “productives”, mais elles 
m’ont permis d’en apprendre plus 
sur ADES et les communautés avec 
lesquelles elle travaille, ainsi que sur 
leurs positions et leurs activités dans 
les divers domaines (voir ici pour plus 
d’info)

Au bout d’un certain temps, j’ai 
établi des relations plus person-
nelles avec les gens et ma place - 
et l’objectif de mon travail - sont 
devenus de plus en plus clairs. L’idée 
générale de mon projet s’est clari-
fiée : La formation en planification et 
gestion de projets, avec le personnel 
d’ADES et des organisations alliées/
communautaires.

Évaluation des 
besoins en capaci-
tés à l’ADES 

où : se planter et se 
relever 

Pour mieux comprendre les pro-
blèmes et les intérêts, nous avons 
décidé de faire une évaluation des 
capacités : Quels sont les domaines 
qu’ADES maîtrise déjà ? où le per-
sonnel pense-t-il devoir s’améliorer 
? Quels sont les intérêts de chacun ?

Le premier atelier d’évaluation a 
été... un échec total, il n’y a pas vrai-
ment d’autre mot. Je pensais que 
nous étions bien préparés car nous 
avions choisi des méthodologique 
établies et fait vérifier notre plan de 
l’atelier à différentes personnes au 
préalable. Le premier exercice s’est 
déroulé comme prévu. Le deux-
ième aussi. Mais quand il a fallu dis-
cuter plus en profondeur, c’est à ce 
moment que ça a dérapé. Et je me 
suis sentie dépassée par les évène-
ments. Tout le monde est reparti 
avec une impression plutôt amère – 
ce qu’il faut à tout prix éviter lors d’un 
premier atelier ! 

B o N ,  M A i S  T u  FA i S 

Q u o i  C H E z  A D E S ?
 » Rencontre pour 
la protection des 
défenseuses et 
défendeurs des 
DDHH

 » Rencontre en Hon-
duras - défense du 
territoire

 » Agroécolo-
gie à l’école

 » Défense des territoi-
res libre de violences

 » Comémoration aux meurtres des envi-
ronnementalistes  » Les femmes organisées!
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 » Analyse des 
capacités

vous pouvez participer au soutien 
de nos projets en faisant un don à :

EiRENE Suisse - 1200 genève,
CCP 23-5046-2
iBAN: CH93 0900 0000 2300 5046 2

SWiFT / BiC : PoFiCHBEXXX
Mention: Agua para todos

 » Prioriser en 
groupe

 » L’arbre de pro-
blèmes

 » Dinamica: Musical chairs avec 
capacités

Mais j’en ai tiré quelques bonnes 
leçons :

•	 Tout d’abord, mes collègues 
débattent énormément et 
échanges très longuement 
leurs points de vue. Pas de “faire 
court “ - comme on aime le dire 
en Suisse. Alors, prenons ça en 
considération dans le plan de 
l’atelier. 

•	 Aussi, préparer un plan A, B et C. 
•	 Discuter au préalable des ques-

tions de l’atelier de manière plus 
approfondie avec différentes 
personnes et demander spéci-
fiquement quels sujets potenti-
ellement conflictuels pourraient 
être abordés. 

•	 Et ne jamais – jamais jamais ! – 
sauter les règles de communi-
cation  (un accord qui s’établi 
au début d’un atelier par les 
participant-e-s) sous prétexte 
que nous avons commencé en 
retard. Nous commencerons 
toujours en retard - d’un point 
de vue suisse bien sûr, d’un 
point de vue salvadorien, nous 
sommes à l’heure ! - c’est une 
question de perspective . il suffit 
de couper 30-60 minutes au plan 
de l’atelier.

Pour mon deuxième atelier, le timing 
n’était pas encore au point et nous 
nous sommes égarés à quelques 
reprises, mais nous avons obtenu le 
résultat souhaité et les gens se sont 
montrés plus positifs par rapport au 
processus que la première fois.

Nous avons procédé à l’évaluation 
des besoins en capacités en octobre 
et novembre. Heureusement pour 
moi, le personnel a donné la priorité 
à l’apprentissage de la formulation, 
gestion et de l’évaluation des projets. 
Comme on peut l’imaginer, le thème 
de la gestion de projet n’a pas pas-
sionné tout le monde (ou personne 
?) mais au moins a été considéré 
comme importante pour la durabil-
ité de l’organisation ! 

Ainsi, nous avons obtenu le feu 
vert pour commencer à planifier un 
programme de renforcement des 
capacités.

Renforcement des 
capacités en 
matière de for-
mulation et de 
gestion de projets 

Le premier cycle de formation à la « 
gestion de projets axée sur les résul-
tats” est en cours. 

Le premier cycle de formation à 
la « gestion de projets axée sur les 
résultats » est en cours. En janvier/
février 2020 nous avons organisé 4 
ateliers pour comprendre les bases 
théoriques pour passer d’une idée 
générale à un projet concret. il y a 
pleins de différents types d’analyses 
qui se peuvent fare pour mieux com-
prendre le contexte, les intérèts des 
différents personnes et groupes qui 
vont intervenir dans le projets, etc.

Et maintenant, nous en sommes à 
la première phase de travail pra-
tique en petits groupes : identifier 
une idée générale, faire les analy-
ses d’une manière participative, et 
concevoir des projets. Ainsi, nous 
avons 9 idées générales de thèmes 
de projets, toutes assez représenta-
tives des différents travaux que fait 
ADES :   

•	 Amélioration de la qualité des 
sols 

•	 Construction d’une école de 
terrain agroécologiques 

•	 Traitement des eaux résiduelles
•	 Nouvelle phase : programme de 

prévention des grossesses chez 
les filles et les adolescentes à 
guacotecti

•	 Expression et espaces artistiques 
pour les jeunes

•	 Renforcer l’organisation des 
femmes d’une communauté

•	 Amélioration des services d’une 
coopérative de crédit pour 
femmes, 

•	 Mise en place d’une stratégie de 
communication organisation-
nelle chez ADES

•	 Mise en place de processus de 
sécurité et de santé au travail 

La formation se poursuivra 
jusqu’en juin, avec pleins d’activités 
didactiques, des évaluations 
d’autonomisation et plus. Bien sûr, 
on ne compte pas s’arrêter là ! Pour 
voir la description complète du 
projet, CLiQuEz iCi.

 » Dinamica: le noeud 
humain

 » Chêne de resultats

https://envieausalvador.wixsite.com/cool/projet-alex
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 » Déco assez suis

 » Heidy au Salvador!

Quand on se prépare pour un séjour 
à l’étrangère, on entends beaucoup 
parler du “choc culturel” qu’on pour-
rait avoir, et comment ce changement 
d’environnement va avoir un influ-
ence sur soi-même. Honnêtement, 
je n’ ai aucune idée à quel point le 
Salvador nous a déjà “changé”. Je 
sais que nous avons appris énorme-
ment et nous nous sommes adaptés 
à pas mal de choses – quelques-unes 
banales, d’autres pas. 

Premièrement, les conversations 
avec mes collègues et amies m’ont 
aidé à comprendre vraiment ce que 
signifie faire partie d’une organisa-
tion communautaire, et comment 
fonctionne une organisation basée 
sur les droits de l’homme. 

ils m’ont également fait découvrir 
des visions complètement différen-
tes de l’histoire du monde et d’une 
toute autre réalité historique de tout 
un continent (pourquoi n’apprend-
on presque rien sur l’histoire de 
l’Amérique du sud et centrale  à 
l’école/à l’uni ?!). Cela m’a également 
amené à me questionner sur les rap-
ports de la Suisse avec l’Amérique 
du sud et centrale et notre respon-
sabilité d’un point de vue historique, 
économique ou encore politique.

J’ai aussi beaucoup appris sur des 
méthodes de travail : j’ai eu l’occasion 
de tester et d’essayer différentes 
méthodes d’éducation populaire 
et d’entraîner mes compétences de 
facilitatrice. J’essaie aussi de moins 

hyperventiler avant un atélier et à 
me détendre, particulièrement face 
à des situations nouvelles. Parler plus 
lentement est malheureusement 
encore un travail en cours.... mais au 
moins j’ai amélioré ma langue des 
signes (bien que ce ne soit pas la 
langue officielle) !

Et puis, dans la catégorie plus « 
banale »:  j’ai enfin appris à apprécier 
les tortillas, je peux rester debout 
dans le bus cahoteux pendant deux 
heures tout en lisant un livre sur mon 
minuscule portable ou encore faire 
une bonne sieste avec du reggae-
ton à fond. Et j’ai découvert la joie 
des couleurs - vêtements colorés 
(peu importe à quel point j’attire 
l’attention dans la rue), maisons 
colorés, bus colorés, bouffe colorée...

L’une des premières questions que 
l’on nous a posé lorsque nous avons 
annoncé notre déménagement au 
Salvador a été :  “y êtes-vous déjà 
allés ?” - “Non”. - “Ne serait-il pas pré-
férable de visiter le pays au moins 
une fois avant de prendre votre déci-
sion ?” À l’époque, nous ne pensions 
pas que c’était nécessaire et je pense 
toujours que cela n’aurait pas changé 
beaucoup. J’ai encore un millier de 
questions sur la langue, la culture, 
l’histoire, mon organisation, la poli-
tique et bien d’autres choses encore 
- et cela après avoir passé six mois ici. 

Je pense que la seule chose, que 
j’aurais faite différemment, aurait été 
de prendre plus au sérieux ma prépa-
ration à l’espagnol !

C H o C 
C u LT u R E L ? 


